
- --,. ~ '---'_._~~' 'Q-" velles d'existence, Il est plus c~nforme non seule- Laillons tout d'abord les cas d'ordre évidem.

ment aux apparences extéritlure" mail encore aux ment naturel, où l'intelligence garde sa lucidlt6
lois de la psychologie humaine et de la métaphy- jusqu'au bout. Nous ayons admis qu'Il en ettlt
Bique chrétienne (l'âme forme du corps est un parfoIs ainsi, et ce « parfoll » n'est peut.a~re pas
dogme pathollque), de consld6rer que l'aft'aiblis... aussi rare qu'on &e le pourrait ima8'iner.1l y a un
ment de l'activité sensorielle est une raison de abtme entre les cas cit6s de Gœthe, et surtout de
trouble et peut.~tre d'annihllaUon totale dans l'ae- sainte Brigitte de Suède, de saints Catherine de
ti vité intellectuelle. Danl l'art. 8 de la que8tion 8~ Sienne, de Ru8brock l'Admirable, de la BI.Db.
déjà citée, S. Thomas n'hésite pas à d'ciar.r que Louise de Sa,oie, de Mag8'Y Lekeux, de S. Augui.
« nous ne pouvonl avoIr de jugement intellectuel tin de Cantorbéry, de Marie des Vallées, etc., et
parfait, lorsque le Beni qui nous fait connattre les l'hypothèse du Dr Ch. Danl ces cal cit'a par le
rbalit6s sensibles est emp~ché d'agir ». Kt, dans Dr Bon, le8 moribonds. en pleine connaislance,
l'ad 2 Il en donne des exemples typiques, tirés du laissent parattre la joie et l'allégresse de leur Ame.

sommeil plus ou moins agité qu'6prouvent les Sans qu'il soit n6cessaire de recourir à l'explica.
hommes après des repas copieux ou dellibationl tion de ce phénomène par des visions surnaturelle.
exag6r~es. . ou par une ilIumlnatioQ purificatrice, l'esprit de

Prévenonl immédiatement une objection dei fot de ces âmes privil6gl*es suf6ra amplement à
théologiens. C'est la p08sibillt6 pour l'âme d'at- rendre raison de leur Joie surnaturelle.
teindre la vérité diviDe en elle.même, peut-Atre Là où l'argumentaUon du Dr Bon devient fran.. mame par une sorte de vision intuitive, qu'une chement tendancieuse, c'est quand Il exp08e« ce

grAce exceptionnelle de Dieu accorderait à 1'1108 que voient les mouranb 8. D'après lui, l'objet de
d'uDe manière transitoire, comme Il fut accordé à cette vilion c'est une ,,6ritable iJlumination spirl.
l'âme de S. Paul d'~tre ravie au paradis (II Cor., tuelle, c'est l'assistance eWective de l'Bglise triom.
XII, ~). Les théolof('lens ne s'entendent guère sur la phante. La petite Anne de Guigné voit Ion ange
nature du ra vi8sement dont fut favorilé l'Apôtre. gardien; ,ainte Claire d'Assise, le Roi de gloire,
Quoi qu'Il en soit, la th6010gie mystique admet J6Ius.Christ; sainte MechtiJde aperçoit Notre.Sei.
généralement danl la contemplation infuse qu81- gneur lui.m~me, pendant i'agonie d'une moniale,
que .chose d'analogue, et de boni auteurs admet- tenant un linge très blanc devant la bouche de la
tent qu'en ce cas l'intelligence elt inondée de la mourante; et sainte Gertrude, danl ses révéla. ,
lumière divine sans qu'elle ait recours aux imagea tions, noui rapporte d'autres fait. analoguel. -
et aux données sensibles. Sur ce poiat, nq~~ ren- Admettonl la véracit' de ce. "ilions (encore qu'il
v070ns à l'art. Mystique de M. Fonck, dans le 80it prudent d'y falre la part allez large à l'él6-
D. T. C., t. x, col. 1606 et 2615; on y lira l'opinion ment humaIn). Mais quelle conclusion doit. on en
très nette de S. Augustin et de Rtchard de St-Vie- tirer'l Voici 'celle du Dr Bon: «Nous rencontrons
tor. D'ailleurs, la doctrine de cel deux auteurl a là le moyen que Die\! noua a donné dans .a bonté
été reprise par S. Thomas, préci86ment à propol de connattre ce que voient lei mouranta alorl que

!du ravis.ement de S. Paul, dans la lla.II-, q. :1'5, ceux-ci, prilonniers d'un corps qui ne leur obéit.
art. ~ et 5. Le Docteur Ang6lique y rappelle que plus, ne peuvent plus noua en faire part. C'est la
pour voir Dieu immédiatement, l'lme humaine ~ision surnaturelle par des Ames priviJ'giéel des

~ ,
doit faire abstraction de ses lenl, et que Ii cette phasu spirituelles de 1 agonie. 8 Kt voici notre
faveur est excepUonnellement accordée à un homme réponse:« Devant ces faits extraordinaires, qui
encore en vie, il faut que son lme, tout en de- normalement n'ont pas d'expllcation danl les loi.
meurant unie au corps, soit rendue indépendante habituellel de la psychologie humaine, Il lerait
de toute image et de toute perception lensible. plut conforme aux uigeDcel de la logique de ne

Ce serait bien le cas imaginé par le D. Chevrier pas tirer de cas parUcuiiers une concllilioD jén6-
pour l'agonie. Mals n'ollblionl paR que 8. Thomas raIe, de ne pas induire de quelques faveurs excep-
proclame cette intuition .intellectuelle une grAce tionneiles une loi régulière et normale. L'explica.
tout à fait exceptionnelle,extraordinaire,endehorl tion la plus obyie est dans une grA.ce spéciale de
des conditions normales. Or, cel rUerves m8mes Dieu. Bn l'espèce. c'est la seule qu'Il faut retenir.»
rendent impossible l'hypothèse du Dr Ch. Ql1'une L'inducUon ellt une mét.hode qu'Il ne faut utillser
telle Intuition 80it accordée à quelques sujets pri- qu'en s'entourant de lOllteil lei précautions indit-
vilégiél, soit; personDe n'y peut contredire. Mais penlables pour jultl6er le passage du singulier à
qu'elle ait lieu au cours de toute agonie, et que l'universel, du parUculler au général. Or, chez le
chacun en 80it favorisé, voilà. qui est arbitraire, Dr Bon, le passage le fait uniquement sous l'idée
faux, contradictoire. Ce eeralt faire de l'ex cep- préconçue d'une hypothèse Don vérifiable, mais
tionnella règle habituelle, de l'extraordinaire le qu'on veut à t08t prIx faire admettre 1.
cours normal des ch08es..

b) Faiblesse deI argument' d'a.torlté. - Par 1 Combien djff~r.ente est l'attitude du P. Roure, dans
le volume Au-dela que .Ient d'éditer G. Beauchesne!

sa doctrine, S. Thomas donne la vraie réponle ,à « L'auteur s'attacbe' recueillir, non pas dans la .ie
l'argument d'autorité proposé avec complaisance des sllints, mais dans l'ob~ervati()n commune. les ln-
Par le Dr Henri Bon en conflnnation de ta thèse dices fréq~emment notés d'une ~ucidlté ex~ptioD', nelle, 80it a l'article de la mort, soit daDS ie8 clrcon&-
du Dr Chevrier (Balletln cité, mai :l93J). tances soudaines qui mettent l'homme en face dl la


